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Démonstrations diverses du théorème de geométrie
énoncé à la page 2I2 du présent volume.

Démonstration de M. W. H. T.

RESOLUES.
/

THÈORÈME. Deux hyperboles équilatères telles que les diamètres
principaux de chacune sont les asymptotes de l’autre se coupent
toujours à angles droits.

C’est un théorème connu , et d’ailleurs très-facile à démontrer
que, dans l’hypcibole équilatère, rapportée à son centre et à ses

diamètres principaux , la normale est constamment égale au rayon
secteur.

Cela posé ; soit C (6g. 2) le centre commun de deux hyperboles
équilatères dont les asymptotes soient dirigées suivant CN et CN ,
et suivant leurs perpendiculaires respectives au point C ; et soit P

un point commun aux deux courbes. Soient menées les normales

PN et PN’ , ainsi que le rayon vecteur CP , prolongé jus-
qu"en V.

Les deux triangles CPN et CPN’ étant isocèles, d’après ce qui
vient d’être dit plus haut, il s’ensuit que les angles extérieurs

VPN et VPNI sont respectivement doubles des intérieurs PCN et

PCNI ; d’où il suit que l’angle total NPNI est double de l’angle
total NCNI ; c’est-à-dire que l’angle sous lequel se coupent deux

hyperboles équlatères de même centre est constamment double de
celui sous lequel se coupent leurs asymptotes ou leurs axes trans-
erses; d’où il suit que , si ce dernier est demi-droit, les deux
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hyperboles se couperont perpendiculairement ; ce qui démontre

complètement le théorème,

Démonstration de M. J. B. DURRANDE , professeur de
physique au collége royal de Cahors,et d’un ABONNÉ.

J. B. DURRANDE

On sait que la tangente ’à une hyperbole, terminée à ses asymp-
totes , a son milieu à son point de contact avec la courbe ; et que
de plus elle est égale et parallèle au conjugué du diamètre qui
passe par ce point.
Et, comme il est dJ ailleurs connu que, dans l’hyperbole équilatère;

deux diamètres conjugués quelconques sont de même longueur ; il
s’ensuit que , dans une telle hyperbole , la tangente en un point
quelconque, terminée aux asymptotes est double du rayon vecteur

du point de contact. 
Si donc deux hyperboles équilatères ont même centre, et qu’on

leur mené, par leur point d’intersection des tangentes terminées a
leurs asymptotes respectives , ces tangentes , qui se couperont par
leurs milieux , auront une longueur commune, double de celle du

rayon vecteur du. point d’intersection des deux courbes; elles for-
meront donc , avec leurs asymptotes, deu x triangles rectangles dont les
hypothénuses, de même longueur, se couperont par leurs milieux,
et dont les sommets opposés se confondront.

Au moyen de ces considérations , le théorème proposé revient
à dire que, si deux triangles rectangles ayant des hypothénuses
égales sont posés l’un sur l’autre de telle sorte que les milieux de
leurs hypothénuses ainsi que les sommets opposés soient communs,
et que les côtés de l’angle droit de l’un fassent un angle demi-
droit avec les côtés de l’angle droit de l’autre, les deux hypothé-
muses se couperont perpendiculairement.
M. Durrande démontre cette proposition à peu près comme il

suit : soient SCT, S’CT’ ( fig. 3 ) deux triangles rectangles ayant le
sommet C de l’angle droit commun et des hypothénuses égales

ST


